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Eimeriidae et Helminthes du porc et du sanglier en Belgique.
Frequence des anticorps antitoxoplasmiques.

C. Cotteleer et L. Fameree1

L'etude des parasitoses gastro-intestinales et notamment de la coccidiose des suides, complete
la serie des travaux realises dans la meme optique chez les animaux domestiques, en Belgique. Cette
fois pourtant, il sera egalement question de parasites pulmonaires et musculaires. En outre, le para-
sitisme chez le sanglier est egalement evoque; non seulement parce que ce dernier est souvent eleve

en reserves, mais aussi du fait qu'il a engendre plusieurs cas de trichinöse humaine dans le pays.
En general, la pathologie parasitaire des suides semble ne susciter qu'un interet relatif; la

diversity des methodes d'elevage du pore ne doit pas etre etrangere ä cet etat de choses. Ici, plus
encore qu'ailleurs, l'hygiene que postulent certains procedes d'elevage se repercute directement sur
l'infestation des animaux. Le fait est tangible lors de la detection des anticorps antitoxoplasmiques,
mais il est, de meme, evident pour d'autres parasitoses. Des pores vivant en batteries, voire en por-
cheries, ne posent pas les memes problemes que leurs cong6n&res laisses en enclos.

I. Helminthes

De ce point de vue, le travail interesse 3252 examens parasitologiques de matieres
fecales recoltees chez le tout-venant (porcs de tous äges, poids, destinations), 180 bi-
lans d'autopsies et 45 dissections de foetus.

1. Examens coprologiques

Pour la mise en evidence des oeufs (et des ookystes) elimines dans les feces, nous
recourons depuis de nombreuses annees dejä ä la technique au NaCl/ZnCl2 qui nous
satisfait pleinement; cette methode a ete decrite en 1971 (Cotteleer et Fameree [8]).

De tous les Helminthes de l'appareil digestif, les nematodes sont assurement ceux
qui, chez le porc, provoquent le plus de troubles, severes parfois et meme mortels.

- Les resultats enregistres dans les conditions precitees montrent, qu'en Belgique, les
Ascaris viennent en tete de liste des nemathelminthes rencontres: 25,02% des suides

en hebergent.

- Les «Strangles digestifs» les suivent, avec un taux d'infestation de 16,18%. Sous ce
vocable, nous comprenons les Oesophagostomes et les Hyostrongylus: effective-
ment, l'identification de ces deux especes, par le seul aspect des oeufs, est impossible.

Un diagnostic precis exigerait une coproculture qu'il ne nous a malheureuse-
ment pas toujours ete possible de realiser.

- Viennent ensuite les Trichurides representes par Trichuris suis; ce nematode
infeste 5,10% des porcs.

1 Adresse des auteurs: 99, Groeselenberg, B-1180 Bruxelles
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Si Taction pathogene des Ascaris et des Strangles est admise par tous, Les Trichu-
res, par contre, sont souvent consideres comme peu dangereux. Ce sont cependant
d'avides suceurs de sang et leur action spoliatrice peut occasionner de graves symp-
tömes. De plus, ils sont susceptibles d'infester l'homme (Beer, [4] Pitois [28]).

- On notera enfin l'extrcme rarete d'oeufs embryonnes de Strongyloides; nous ver-
rons plus loin Timportance de cette observation.

- Pour ce qui concerne les Trematodes, nous constatons la presence d'oeufs de Fas-

ciola hepatica chez 0,62% des pores. A ce sujet, rappelons, pour gouverne, que jadis
nous avons decouvert trois foyers de distomatose porcine en Belgique, dans des ele-

vages de truies päturant en liberte (Fameree et Cotteleer [11]).
La fasciolose porcine peut exister done, ä l'etat latent, chez les animaux vivant en

prairie! Peut-etre devrait-on y penser plus souvent quand les pores, particuliere-
ment les truies, demeurent maigres malgre une alimentation adequate.

2. Bilans d'autopsies

Les bilans portent sur 180 autopsies de pores d'äge et de poids variables, mais

dont 130 pesaient moins de 30 kg. De toutes provenances, les cadavres avaient ete

achemines ä l'lnstitut pour l'etablissement ou la confirmation d'un diagnostic, sans

presomption toutefois d'infestation parasitaire.
Trois groupes de parasites furent systematiquement recherches selon le mode

operatoire ci-apres:

a. Parasites de l'appareil digestif

Un prelevement de matieres rectales est d'abord realise pour examen coproscopi-

que. L'estomac et les intestins sont ensuite isoles, completement vides et le contenu
de chaque segment est recueilli dans des recipients distincts; au besoin, Taddition
d'eau permet d'obtenir une suspension assez fluide pour passer au travers de 2 tamis

emboites (500 et 250 g) et recolter de la sorte les vers libres. Les divers organes sont

alors ouverts sur toute leur longueur, afin de prospecter les muqueuses ä la recherche

de parasites qui s'y trouveraient fixes, le cas echeant. Le foie enfin est soigneusement
examine.

b. Parasites des poumons

Ceux-ci sont recherches apres ouverture des branches et des bronchioles. En
outre, de multiples fragments de parenchyme pulmonaire, finement haches, sont portes
dans un appareil de Baermann, ce qui assure la mise en evidence et autorise l'identifi-
cation de larves eventuelles.

c. Parasites des muscles

Des echantillons de muscles laryngiens, de l'oesophage et des piliers du dia-

phragme sont soumis ä un examen trichinoscopique direct au grossissement 50 X.
Les resultats releves ä l'occasion des 180 autopsies sont portes dans le tableau I

Precisons que ceux-ci ne concernent que les seules helminthiases; en outre, ils n'inter-
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ferent pas sur les resultats acquis lors des 3252 examens parasitologiques coproscopi-
ques; il n'existe d'ailleurs qu'une correspondance toute relative entre les taux d'infes-
tation des deux groupes. Le fait surprend moins quand on sait que parmi les pores
n'atteignant pas 30 kg, figurent de petits porcelets, voire des nourrains ä la mamelle
ou ä peine sevres, n'ayant guere eu la possibility de se contaminer.

Tableau I.

Nombre

Moins de 30 kg Plus de 30 kg Total

130 50 180

Ascaris 14 10,76% 8 16% 22 12,22%
Oesophagostomes 6 4,61% 2 4% 8 4,44%
Hyostrongylus - - 10 20% 10 5,55%
Trichures 7 5,38% 2 4% 9 5,00%

L'autopsie des foies n'a revele aucune douve, pas plus que celle des poumons n'a
montre de Metastrongles.

Par contre, les prelevements de tissu pulmonaire places en appareil de Baermann
ont fait apparaitre des larves chez 5 animaux. Celles-ci presentaient les dimensions
suivantes:
longueur totale 520-700p
longueur de la queue 150 g
largeur 20 jx

Ces mensurations correspondent singulierement ä Celles de larves de Strongyloi-
des, errant probablement dans le poumon en phase de migration. Constatation assez
etrange, si l'on se souvient que les examens coproscopiques ne mettaient qu'excep-
tionnellement en evidence des ceufs embryonnes de ce nematode.

Quant ä Fexamen trichinoscopique, il n'a fourni que des resultats negatifs.
En clöturant ces bilans d'autopsies et bien qu'il ne s'agisse pas d'helminthes

(mais ne pouvant les placer ailleurs) mentionnons, pour memoire, la decouverte dans
deux organes, de minuscules Tyrophages ne depassant pas 250 p. lis ont ete trouves
trois fois dans les .poumons, ce qui est comprehensible et, ä quatre reprises dans le
foie, ou leur presence est plutot insolite...

Enfin, pour ce qui concerne les coccidies (E. suis) reperees chez 6 pores, il en sera
question dans un paragraphe special.

3. Dissections defoetus

Les recherches parasitologiques ont ete menees sur 45 foetus, bien formes, repre-
sentant 16 portees; l'ouverture des uterus s'est operee au laboratoire.

Vu les circonstances, les manipulations different quelque peu du mode operatoire
adopte lors des autopsies. Ainsi, dans le cas present:
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- l'estomac et les intestins sont disseques et la muqueuse raclee afin d'obtenir du
material en suffisance pour un examen coproscopique. Ces investigations ont toujours
ete negatives.

- le foie et les poumons, dans leur entierete, sont debites en menus morceaux et cha-

que organe ainsi traite est place en appareil de Baermann. Les foetus sont examines

respectivement.
Des 45 foetus, 13 abritaient des larves, ä savoir:

- dans le foie, pour les 11 sujets de 2 portees;

- dans les poumons, chez 2 representants d'un ensemble de 4.

L'identification des larves demeure aleatoire, car ni certaines mensurations, ni la

structure interne, ne permettent de les rattacher aux parasites communs du pore.
Les observations revelent les elements suivants:

- pour les larves du foie:
longueur totale 600 g
longueur de la queue 100 g

largeur 20 g
De plus, on devine l'existence de 16 cellules intestinales.

- pour les larves du poumon:
longueur totale 880 jm,

longueur de la queue 214 g
longueur de la queue de la cuticule 71g
En outre, un examen attentif decele la presence d'une douzaine de cellules intestinales.

Faut-il attribuer ä l'interet relatif que suscite la pathologie parasitaire du pore, les

profondes discordances rencontrees dans la litterature scientifique, quand il s'agit des

taux d'infestations releves chez cette espece, dans divers pays? C'est possible, mais

peu probable, rietait l'interference eventuelle du mode d'exploitation pour expliquer
ce desinteressement.

Toujours est-il qu'une grande disparite apparait dans les resultats, non seulement

pour ce qui vise les helminthes, mais egalement en ce qui touche les protozoaires (coc-

cidies et toxoplasme), comme nous le verrons bientot. Le parasitisme par les ascaris

et les trichures - deux nemathelminthes banals chez le pore - illustre bien la chose;

relevons succinctement quelques donnees.
En Belgique, nous trouvons 25% de pores infestes d'Ascaris; ce pourcentage

correspond assez bien ä celui que fourni Raynaud [30] pour la France: 27,3%. Par contre,

Himonas [20] obtient 38% en Grece et Baldeiii et al. [2] 42,9% en Italie, tandis que

Hörchner et al. [21] citent 10,9% en Allemagne et Pattison et al. [25] 16% en Angle-

terre. En Suisse, enfin, Häni et al. [17] decouvrent 2,59% seulement de parasites.
Ces memes ecarts apparaissent quand on parle de Trichures. Baldelli et al. [2] en

Italie, comme d'ailleurs Pattison et al. [25] en Angleterre, mentionnent des proportions

d'environ 23%. A l'inverse, Hörchner et al. [21] font etat de 2,8% et Häni et al.

[17] de 0,22%.
On peut invoquer divers arguments pour rendre raison de ces fluctuations. Per-

sonnellement, nous estimons que les methodes d'elevage, evoquees precedemment et
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davantage encore, sans doute, l'application rationnelle d'une therapeutique anthel-

minthique valable, suffisent ä expliquer ces contradictions apparentes.
Weissenburg et Bettermann [35] ont d'ailleurs tres bien etudie la question dans le

Schleswig-Holstein. Ces auteurs comparent les resultats releves en 1967 k ceux obte-

nus une decennie plus tard, apres une campagne d'education des fermiers, en la ma-
tiere et l'utilisation systematique d'anthelminthiques efficaces.

Les resultats parlent d'eux-memes: les taux d'infestations par Ascaris tombent de

23,9% ä 6,8% et ceux des Trichures devalent de 8,4% ä 1,7%!

Se rapportant k la Belgique, les donnees qui concernent les «Strangles digestifs»
sont plus disparates encore! Ainsi, lors des examens coproscopiques chez des pores
«tout-venant», nous enregistrons 16,18% de resultats positifs tandis que par
autopsies, nous en comptons 10% (5,5% de Hyostrongylus et 4,5% d'Oesophagostomes).
Par ailleurs, Pcelvoorde [29] procedant k l'examen post-mortem de 100 pores de bou-
cherie ä l'abattoir de Gand, donne 75% d'infestations dont 66% pour Oesophagosto-
mes et 9% pour Hyostrongylus.

II est vrai que cet auteur trouve aussi, par la meme occasion, 49 porteurs d'Ascaris

et 69 porteurs de Trichures.
Soulignons qu'il s'agissait, en l'occurrence, d'un petit lot homogene de sujets de

90 ä 100 k., destines k la boucherie. Nous sommes done loin de nos conditions de
travail, meme quand il s'agit des autopsies.

II. Protozoaires

1. Coccidies

L'etude des coccidies du pore pose certains problemes d'ordre taxinomique, lies ä

la diversite des opinions emises par les specialistes de la question.
Ainsi, dans la derniere edition de «Coccidia and Coccidiosis», Pellerdy [27] cite

trois especes d'Isospora et dix especes d'Eimeria, en doutant d'ailleurs de l'originalite
de E.scrofae (Galli-Valerio, 1925). Vetterling [34] quant ä lui, decrit une seule sorte
d'Isospora (I. suis) et huit especes d'Eimeria au sein desquelles il range: E. debliecki,
E.suis, E.scabra, E.perminuta, E.spinosa, dejä connues et trois nouvelles especes:
E.neodebliecki, E.porci et E.cerdonis.

Par ailleurs, dans «Veterinärmedizinische Parasitologic» Boch et Supperer [6] ad-

mettent, eux-aussi, une espece d'Isospora (I.suis) k cöte de huit sortes d'Eimeria.
Toutefois ä l'encontre de Vetterling, ils estiment avec Rommel [31] que E.cerdonis
n. sp. {Vetterling, 1965 [34]) n'est, en fait, qu'un synonyme de E.poüta decrite par
Pellerdy en 1949 [26],

Mentionnons enfin le travail de Yvore et al. [36]. Ces auteurs reconnaissent 6

especes d'Eimeria (E.debliecki, E.polita, E.suis, E.porci, E.spinosa) ainsi que l'unique
I. suis dejä citee.

Le lecteur desireux de renseignements complementaires, consultera utilement les

ouvrages ou travaux precites.
Parmi les 3252 matieres fecales analysees chez nous, 12,47% contenaient des

coccidies.
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Comparee aux resultats obtenus dans d'autres pays, cette proportion est relative-
ment faible. II y a bien les chiffres avances par Indermühle [22] qui ne trouve que 8,3%
de coccidiens chez 1426 pores autopsies ä l'Institut de pathologie animale de Berne. II
y a de meme ceux donnes par Henriksen [19] qui fait etat de 10,5% d'infestation ä

l'analyse de 115 cadavres de pores seulement, au Laboratoire Veterinaire de l'Etat de

Copenhague.

Par contre, en France les taux sont plus eleves, atteignant 22% par exemple lors
des investigations de Yvore et al. [36], au Laboratoire des Services Veterinaires de

Quimper.
En Allemagne, les chiffres varient de 39% pour 1937, examens realises par Boch

et al. [5], ä 18% sur 1638 matieres fecales controlees par Schirmer [33].

Quant ä la Bulgarie, Bankov [3] donne 27 ä 45% de coccidiose selon l'age, chez

2356 animaux examines.

Ces quelques indications sont fournies pour situer simplement le probleme.
Pour notre part, nous avons procede ä l'identification des especes de coccidies de

65 echantillons de matieres. De prime abord, en effet, la coccidiose du pore, quoique
plutöt mal connue, nous semblait porter moins ä consequence que chez les autres
animaux. Les faits paraissent ne pas corroborer ce point de vue, car des auteurs comme
Häni et Pflster [18] ou Coussement et al. [9] ont travaille cette question et ils ont note
l'existence de troubles chez les porcelets; E. debliecki s'est meme revelee la plus pa-
thogene.

D'autre part, une meilleure connaissance de la structure intime des Sporozoaires
et particulierement des coccidies conduit, depuis quelque temps dejä, ä une reforme

profonde des anciennes conceptions. On sait actuellement que certaines coccidies ne

sont pas uniquement des parasites intestinaux, mais qu'elles representent aussi un

Stade evolutif d'autres sporozoaires: toxoplasme et sarcosporidies, pour n'en citer que
deux.

Ces considerations nous ont amenes, des lors, ä reviser notre attitude en la ma-

tiere et ä nous interesser davantage aux coccidies des suides. Les resultats acquis ä ce

jour, quoique fragmentaires encore, meritent 1'attention.

Recourant aux criteres habituels d'identification, nous avons mis en evidence

trois especes differentes d'Eimeria, I.suis n'ayant pas ete observee jusqu'ici. Remar-

quons au passage que ces trois especes sont depourvues de micropyle. Le tableau ci-

apres rend compte des donnees recueillies.

E. debliecki: trouvee 34 fois
dimensions extremes 20 ä 28 pi X 14 ä 21 p.

moyennes 22,61 g X 17,84 g

E. suis: relevee ä 22 reprises, dont 6 fois lors des autopsies
dimensions extremes 14 ä 21 g X 12 ä 17,5 g

moyennes 16,68 g X 13,23 g
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E.polita: decelee 9 fois
dimensions extremes

moyennes

24 ä 28 g X 15 ä 21 (x

26,50 |x X 19,44 V-

Ces resultats concordent bien avec ceux fournis par Boch et Supperer [6].

2. Toxoplasme

Dans le cadre de l'hygiene alimentaire et de l'epidemiologie de la toxoplasmose,
des 1974 (Fameree et al. [12]), nous avions dejä recherche les anticorps antitoxoplas-
miques dans une serie de 1310 serums de pores. A cette epoque, nous avions utilise le
test de lyse (TL), modification de l'epreuve de Sabin-Feldman classique.

Les travaux continuent dans le meme esprit, mais en recourant cette fois ä la me-
thode d'agglutination directe imaginee par Fulton et Turk [15] puis adaptee par Cou-

zineau et al. [10]. La technique est moins onereuse, de realisation aisee et, de plus, eile
s'est revelee suffisamment precise pour le but poursuivi.

Cinq dilutions ont ete pratiquees (1/16 1/32 1/64 1/128 1/256) pour tester 1239

serums. Ceux-ci provenaient de 972 jeunes pores d'elevage, et de 267 sujets formant
un groupe tres composite.

Si 79,74% des serums reagissent, 30,58% atteignent ou depassent le seuil de
positivite, fixe pour cette methode ä 1/64.

La comparaison des resultats enregistres au sein de chaque lot, montre quelque
discordance. En bref, nous constatons un taux de positivite de 29,01% chez les pores
d'elevage, ce qui corrobore bien les 31,1% trouves jadis, avec le test de lyse, chez 1125

sujets de boucherie issus d'exploitations analogues.
Par contre, la proportion de reagissants est plus grande dans le tout-venant de la

seconde serie, oü eile atteint 36,32%. Ici, l'augmentation de reactivite pourrait etre
consecutive aux differences d'äge assez marquees des animaux en cause. La meme
constatation est d'ailleurs rapportee par Mohn et al. [24], en Norvege. Remarquons
qu'autrefois, pour l'ensemble des 1310 pores examines, le TL accusait 35,9% de reactions

positives!
Les resultats sont explicites dans le tableau II.
Les taux d'infestation enregistres ä l'etranger connaissent de grosses variations

suivant les pays. Ainsi Amaudov [1], en Bulgarie, enregistre 6% de reactions positives
chez 712 truies, alors que Schaal et Kleikamp [32] en trouvent 8,8% pour 1366 serums
testes, en Westphalie. Mohn et al. [24] signalent qu'en Norvege les taux de positivite
varient de 6,5% ä 36%, selon l'äge des animaux. Aux Philippines, Manuel et Tubong-
banua [23] citent 20% de reagissants ä l'examen de 999 pores de boucherie.

Garcia et Ruppanner [16] decelent 29% de seropositifs chez 891 pores californiens,
tandis que Carroz [7] en observe 55,4% pour 500 pores examines ä l'abattoir de
Lausanne.

Ces chiffres n'ont, bien sür, qu'une valeur indicative car trop d'elements entrent
ici en ligne de compte, qui empechent toute comparaison valable. Non seulement, les



44 C. Cotteleer et L. Fameree

Tableau II.

Dilutions Nombre total lergroupe 2inle groupe
de pores pores reproducteurs tout-venant

(20 ä 50 kg)

Nombre de % Nombre de % Nombre de %

serums serums serums

1/16 324 26,15 288 29,62 42 15,73
1/32 287 23,16 244 25,10 43 16,10
1/64 191 g f 15,41 144 ^ f 14,81 47 g \ 17,60
1/128 97 "U 7,82 71 ° 7,30 26 <T. \ 9,73
1/256 91 ° [ 7,34 67 S [ 6,89 24 £ [ 8,98

Porteurs
d'anticorps 988 79,74 808 83,12 180 67,41

Negatifs 251 20,25 164 16,87 87 32,58

Total 1239 99,99 972 99,99 267 99,99

reactions serologiques mises en oeuvre sont multiples et de sensibilite variable, mais

encore l'interpretation de la positivite peut differer selon les auteurs. D'autre part,
comme nous l'avions dejä remarque en 1974, en plus de l'äge, le mode d'exploitation
des animaux surtout, joue un role determinant dans l'infestation toxoplasmique.

III. Parasitisme chez le sanglier

Certaines contingences nous ont amenes ä etablir un inventaire de la faune para-
sitaire du sanglier. En resumant, nous distinguons ici deux volets:

1. Verminoses et coccidiose

Les investigations portent sur un total de 36 sujets vivant en semi-liberte dans des

reserves souvent assez vastes, ou errant ä l'etat sauvage. De ces analyses, il ressort que

28 animaux etaient infestes par les parasites ci-apres:
Ascaris 14 fois 38,88%

Strangles spp. 12 fois 33,33%
Trichures 11 fois 30,55%

Physocephalus sexalatus 6 fois 16,66%

Metastrongylus sp. 1 fois 2,77%
Coccidies 19 fois 52,77%

Parmis les coccidies, seules des Eimeria ont ete identifiees. II s'agit de:

E.debliecki, reperee ä 8 reprises; les dimensions se situent entre 21 ä 28 g X 15 a 21 a

avec une moyenne de 24,5 X 18,5 p.

E.suis, observee 4 fois; les mesures relevees varient de 16 ä 19p. X 12 ä 14p, donnant

une moyenne de 18 X 13,5 p
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Une grande espece de 44,5 X 30 p. possedant un micropyle et decelee deux fois; nous

pensons pouvoir l'assimiler ä E. scabra.
Eimeria sp. aper§ues chez 5 sujets.

2. Trichinose

Cette anthropozoonose grave est, en fait, ä Torigine de 1'interct particulier porte
au sanglier. C'est ä lui, en effet, qu'on doit rapporter l'«epidemie» familiale de trichinöse

qui suscita des recherches epidemiologiques en la matiere. Divers travaux ont
dejä ete consacres ä la question (Fameree et al. [13, 14]). Rappelons que sur 51 echan-

tillons examines ä cet egard, 4 hebergeaient des trichines. Notons egalement que de-

puis la derniere et recente publication dans ces colonnes, un nouveau cas de trichinöse

a ete decouvert chez un sanglier en provenance des Ardennes. Emacie et massi-

vement parasite l'animal etait, de surcroit, trichineux!

Resume

L'etude du parasitisme des suides, particulierement des coccidies, fait suite aux autres travaux
du meme genre realises chez les animaux domestiques en Belgique. Les parasites du sanglier sont
aussi evoques. Les recherches portent sur 3252 matieres fecales, 180 autopsies, 45 dissections de
foetus; pour les sangliers, il s'agit de 36 echantillons de feces et de 51 prelevements musculaires. Les
examens coprologiques donnent les taux d'infestation suivants: ascaris 25,02%; strangles digestifs
(Oesophagostomes + Hyostrongylus) 16,18%; trichures 5,10%; F.hepatica 0,62%; coccidies
12,47%. Pour les memes parasites, les autopsies livrent respectivement 12,22%, 10% (4,44%
Oesophagostomes et 5,55% Hyostrongylus), 5%, aucune distomatose et 3,33% de coccidies; de plus, on
trouve ici 2,77% de Strongyloides. Treize foetus (28,88%) de trois portees differentes abritaient, dans
le foie ou les poumons, des larves non identifiees, de deux especes. L'identification des coccidies
dans 65 echantillons de feces a revele la presence de E.debliecki 34 fois, de E.suis 22 fois, de E.po-
lita 9 fois. La recherche des anticorps antitoxoplasmiques par microagglutination directe dans 1239

serums, a fourni globalement 30,58% de reactions positives. Enfin, sur 36 matieres de sangliers, 28
hebergeaient des parasites divers, tandis que 4 des 51 prelevements musculaires etaient trichineux.

Zusammenfassung

Diese Untersuchung über Parasitosen des Schweines, insbesondere die Kokzidiose, stellt die
Ergänzung vorausgegangener Arbeiten bei Haustieren in Belgien dar. Die Parasiten des
Wildschweines werden einbezogen. Die Studie erstreckt sich auf 3252 Kotproben, 180 Sektionen, 45
Sektionen von Föten, für die Wildschweine auf 36 Kotproben und 51 Muskelproben. Es ergaben
sich folgende Befallszahlen: Askariden 25,02%; Magendarmstrongyliden (Oesophagostomen +
Hyostrongylus) 16,18%; Trichuris 5,10%; Fasciola hepatica 0,62%; Kokzidien 12,47%. Für die
gleichen Parasiten ergeben die Sektionen 12,22%, 10% (4,44% Oesophagostomen und 5,55% Hyostrongylus),

5%, keine Distomen und 3,33% Kokzidien; ausserdem 2,77% Strongyloides. Dreizehn Föten
(28,88%) von 3 Trächtigkeiten beherbergten in Leber oder Lungen nicht-identifizierte Larven
zweier Arten. Die Bestimmung der Kokzidien aus 65 Kotproben ergab 34mal E.debliecki, 22mal
E.suis, 9mal E.polita. Der Antikörpernachweis auf Toxoplasmose durch direkte Mikroagglutina-
tion ergab bei 1239 Seren insgesamt 30,58% positive Reaktionen. Schliesslich zeigten unter 36
Kotproben von Wildschweinen deren 28 verschiedene Parasiten, während in 4 von 51 Muskelproben
Trichinen nachgewiesen werden konnten.
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Riassunto

Questa ricerca sulle parassitosi dei suini, ed in particolare sulla coccidiosi, rappresenta il com-
pletamento di precedent! lavori riguardanti gli animali domestici in Belgio. Nella nota sono com-
presi i parassiti dei cinghiali. Lo studio comprende 3252 campioni di feci, 180 necroscopie di
animali adulti e 45 necroscopie di feti; per ciö che riguarda i cinghiali, lo studio 6 basato su 36
campioni fecali e 51 campioni di tessuto muscolare. Sono risultate le seguenti percentuali di infesta-
zione: ascaridi 25,2%; strongili gastrointestinali (Oesophagostoma + Hyostrongylus) 16,18%; Tri-
churis 5,10%; Fasciola hepatica 0,62%; coccidi 12,47%. Per gli stessi parassiti i risultati delle
necroscopie sono i seguenti: 12,22%, 10% (4,44% Oesophagostoma e 5,55% Hyostrongylus), 5%, nessun
distoma e 3,33% coccidi; oltracciö 2,77% strongyloides. Tredici feti (28,88%) provenienti da tre
diverse gravidanze albergavano nel fegato o nei polmoni larve no identificate di due tipi. La tipizza-
zione dei coccidi provenienti da 65 campioni di feci ha consentito di evidenziare in 34 casi E.de-

bliecki, in 22 E.suis, in 9 E.polita. Su un totale di 1239 sieriil 30,58% e risultato contenere anticorpi
antitoxoplasma; la tecnica eseguita e stata quella della microagglutinazione diretta.

Infine 28 campioni di feci sui trentasei provenienti da cinghiali contenevano diversi parassiti,
mentre trichine potevano essere evidenziate in 4 campioni muscolari su 51.

Summary

This study of parasitoses in the pig, especially coccidioses, complements previous work on

domestic animals in Belgium. The parasites found in the wild boar are also included. The study is

based on 3252 faeces samples, 180 autopsies, 45 foetal dissections from domestic pigs and 36 faeces

samples and 51 muscle samples from wild boar. The percentages of infestation were as follows: as-

carids 25-02%, gastro-enteric strongyles (Oesophagostoma and Hyostrongylus) 16-18%, Trichuris
5-1%, Fasciola hepatica 0-62%, Coccidia 12-47%. The dissections gave the following results: ascarids

12-22%, gastro-enteric strongyles 10% (of which 4-44% were Oesophagostoma and 5-55% Hyostrongylus),

Trichuris 5%, Distoma 0, Coccidia 3-33%; there were also 2-77% Strongyloides. Thirteen
foetuses (28-88%) from 3 gravid sows contained two kinds of unidentified larvae in the liver or the

lung. The determination of the kinds of Coccidia from 65 faeces samples showed E.debliecki 34

times, E.suis 22 X and E.polita 9 X. Tests for Toxoplasma antibodies by direct micro-agglutination

gave a total of 30-58% positive reactions in 1239 sera.
Finally 36 samples of faeces from wild boar revealed 28 different parasites and in 4 out of 51

muscle samples the presence of Trichinae could be proved.
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